
CCeellaa  ccoommmmeennççaaiitt  aavveecc  uunn  

ssccaannddaallee  ddéécclleenncchheeuurr..  Rapi-

dement, beaucoup avaient 

entendu parler du fameux 

#MeToo et reconnaissaient le 

sigle BLM. Puis, LL’’iinnssttaannt t 

dd’’aapprrèèss,,  ddeess  mmaanniiffeessttaannttss  

ddééffiillaaiieenntt  ddaannss  lleess  rruues.es.

MeToo. BlackLivesMatter. 

défense des femmes face aux 

agressions sexuelles, l’autre 

du combat contre le racisme.

Ces 

mmaarrqquuéé   ll ’’aacc ttuuaa ll iittéé   

dernières années ont pourtant 

tous partagé un mmêêmmee  mmiilliieeuu  

ssoocciiaauux.x.

Parmi ces réseaux, on en re-

marque un: Si la plupart des 

actualités sur Twitter traitent 

désormais des tumultes de 

son rachat, le réseau social a 

de plusieurs mouvements 

politiques.

Sa fonctionnalité phare, le 

Hashtag, et la taille limitée de 

ses messages, ont engendré  

des discussions enflammées  

et propagé des débats de fa-

çon virale. De même, chacun à 

sa manière, d’autres réseaux 

fournirent des plateformes de 

sensibilisation et de débat.

D E S  M O U V E M E N T S  V I R T U E L S . . .

. . . A U X  C O N S É Q U E N C E S  B I E N  R É E L L E S  

La transition que subissent 

ces mouvements pourrait sem-

bler brutale pour quelqu’un 

qui soit étranger aux commu-

nautés où lesdits mouvements 

naissent.

Les manifestations de Black-

LivesMatter ont embrasé les 

États-Unis dès le lendemain de 

la mort de George Floyd… et 

de même des mouvements 

beaucoup plus jeunes ont 

visibilité récemment…

Entre autres, le mouvement 

‘Woke’, prétendant lutter 

contre toute sorte de discrimi-

nations, est vieux d’à peine 15 

ans. Pourtant des lois en ac-

cord avec ses principes sont 

apparues dans le monde anglo

-saxon dès 2010.

SSoonn  ssuuccccèèss  ffuullgguurraanntt, et la 

plupart de ses critiques,  font 

ssuuiittee  àà  llaa  vvooccaalliittéé,,  vvooiirree  ll’’eexxttrré-é-

mmiissmmee  ddee  cceerrttaaiinnss  ppaarrttiissaannss, 

dénoncé comme un danger 

pour la liberté d’expression.

Mais ccoommmmeenntt  ccee  mmoouuvvement ement 

ssii  jjeeuunnee  aa--tt--iill  ppuu  ssee  ccoonnssttiittuueerr  

ssii  vviittee  uunn  ccœœuurr  dd’’eexxttrréémmiisstteess  

cchheevvrroonnnnééss, alors que par 

définition il ne concerne que 

des minorités? 

Le mouvement Woke, contrai-

rement à MeToo ou Black-

LivesMatter, n’est pas l’héritier 

direct de luttes historiques. Il 

en est de même pour les mou-

vements écologiques extré-

mistes.

LLaa  rrééppoonnssee  ssee  ssiittuuee  ddaanns s le 

grand changement que notre 

société a subit depuis le début 

du siècle: lleess  rréésseeaauuxx  ssoocciiaauuxx
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D E  L ’ A L G O R I T H M E  À  

L ’ E X T R É M I S M E

S O MM A I R E :

• L’homophilie et son 

exploitation par les 

réseaux sociaux

• Les chambres à écho: 

que sont-elles et com-

ment apparaissent-

elles?

• Quel est le lien entre 

l’extrémisme et ces 

chambres?

• Des exemples de 

chambres d’échos
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Comment les réseaux sociaux facilitent-ils chez 

leurs utilisateurs l’adoption d’idées extrémistes? 

Les images sans sources sont des captures d’écrans prises sur les réseaux sociaux



Alors que les premiers ré-

seaux sociaux permettaient 

de garder contact avec des 

connaissances rencontrées 

dans la “vraie vie”, ils ont 

rapidement évolué pour 

ppeerrmmeettttrree  aauuxx  uuttiilliissaatteeuurrss  

ddee  vvooiirr  dduu  ccoonntteennuu  eett  ddes es 

mmeessssaaggeess  ppuubblliiqquueess  postés postés 

ppaarr  ddeess  uuttiilliissaatteeuurrss  ccoommppllè-è-

tteemmeenntt  ddiifffféérreennts.ts.

Recevoir un flux d’informa-

tions aléatoires concernant 

des inconnus n’est cepen-

dant pas une fonctionnalité 

très intéressante… c’est 

pour cela que les réseaux 

sociaux se sont très vite 

dotés d’algorithmes person-

nalisant ce flux.

LL’’oobbjjeeccttiiff  ddee  cceess  aallggoorriitthhmes mes 

eesstt  uunniiqquuee::  iinnttéérreesssseerr  ll’’uuttiilli-i-

ssaatteeuurr,,  aaccccrroocchheerr  ssoonn  re-re-

ggaarrdd  aaffiinn  qquu’’iill  ppaassssee  pplluuss  dde e 

tteemmppss  àà  eexxpplloorreerr  llee  rréésseeaauu..

Lors de son exploration, il 

visionnera alors des publici-

tés générant du revenu. 

Mais comment l’intéresser? 

La méthode la plus courante 

est d’exploiter l’homophilie.

L’homophilie est la ten-

dance des individus à se 

rapprocher de ceux qui leur 

ressemblent. C’est un con-

cept de sociologie sur lequel 

s'appuient les algorithmes 

de réseaux sociaux.

Afin d’intéresser l’utilisateur, 

l’algorithme va commencer 

par identifier ses caractéris-

tiques (centres d'intérêts, 

genre, âge, milieu social, 

opinions politiques), en ana-

lysant le contenu que cet 

utilisateur va chercher et 

consommer, puis il va rem-

plir le flux de l’utilisateur 

avec du contenu qui corres-

pondra à ces caractéris-

tiques.

Ainsi, l’utilisateur entre en 

contact avec des gens qui 

lui ressemblent, et se re-

trouve bombardé de conte-

nu lui correspondant.

L’effet attendu, c’est que 

chaque “post” (une image, 

une vidéo, ou un message) 

du flux d’un utilisateur soit 

directement suivi d’un autre 

post qui éveille aussi sa 

curiosité en parlant de ses 

passions, en rapportant des 

nouvelles sur sa ville ou sa 

région, ou en confortant ses 

opinions politiques.

Ensuite, après que l’utilisa-

teur ait vu plusieurs posts 

d’affilée qu’il apprécie, le 

réseau introduit une publici-

té dans son flux. UUnn  ddoossaagge e 

eexxppeerrtt  ddee  llaa  ffrrééqquueennccee  dd’’aap-p-

ppaarriittiioonn  ddee  cceess  ppuubbss  permet permet 

aalloorrss  ddee  ppiiééggeerr  ll’’uuttiilliissaatteeuurr  

ddaannss  uunn  ccyyccllee  ddee  ccoonnsom-som-

mmaattiioonn  rréémmuunnéérraanntt  llee  rré-é-

sseeaauu..

Cette stratégie fait partie 

d’un ensemble de pratiques 

qui permet de garder un 

réseau social gratuit d’accès 

(donc avec beaucoup d’utili-

sateurs) et lucratif.

suivante: Si l’utilisateur con-

sulte fréquemment du con-

tenu sur un même sujet à 

caractère polémique, l’algo-

rithme pourra en déduire 

ses opinions par rapport à 

ce sujet.

SSoonn  fflluuxx  vvaa  aalloorrss  éévviitteerr  ddee  lle e 

ccoonnttrraarriieerr  eenn  lluuii  mmoonnttrraanntt  

ddeess  ooppiinniioonnss  aavveecc  lleessqquueelllles es 

iill  eesstt  eenn  ddééssaaccccoorrdd..

De la même manière, le 

contenu que l’utilisateur va 

Il y a cependant un effet 

secondaire: les chambres 

d’échos.

Le concept de chambre 

d’écho s’utilise dans des 

situations très variées, mais 

ici il désigne la situation 

poster sera presque exclusi-

vement présenté à d’autres 

utilisateurs de même bord 

politique.

Cette “chambre d’écho” a 

donc une dimension indivi-

duelle. Chaque individu four-

nit un ensemble de données 

à l’algorithme par ses ac-

tions sur le réseau, que cet 

algorithme utilise pour cons-

truire un écho à ses opi-

nions et intérêts, qui se 

L ’ H O M O P H I L I E :  A  Q U O I  S E R T - E L L E ?

L A  C H A M B R E  D ’ É C H O  P A R  L E  F L U X

L’homophilie 

est la tendance 

des individus à 

se rapprocher 

de ceux qui leur 

ressemblent., 

sur laquelle 

s’appuient les 

algorithmes des 

réseaux
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Sur la plupart des réseaux 

sociaux, une option permet 

de voir un enchainement 

infini de contenus choisis par 

un algorithme : c’est le flux

Le flux Reddit d’un 

compte vierge

matérialise dans son flux.

Inversement, lorsque ce 

même individu va poster du 

contenu, l’algorithme utilise 

ces mêmes données pour 

présenter son contenu dans 

le flux des utilisateurs sus-

ceptibles d’avoir comme 

écho ledit contenu.

Un individu est dans une 

chambre d’écho quand toutes 

les opinions qu’il peut rencon-

trer  sur un sujet controversé 

sont similaires



CCeettttee  cchhaammbbrree  dd’’éécchhoo  ffoorr--

mmééee  ppaarr  llee  fflluuxx  ssee  ddiissttiinngguuee  

ppaarr  ssoonn  iinnvviissiibbiilliitté.é.

Comme l’utilisateur ne peut 

pas directement influencer 

le contenu de son flux. il ne 

sait pas toujours que le con-

tenu qui lui est présenté 

dépend de ses opinions.

Ainsi, dans le cas où l’utilisa-

teur s’intéresse à un sujet 

polémique, il sera fermé aux 

opinions opposées sans 

même s’en rendre compte. 

Le seul indice qui pointe 

vers la présence de cette 

chambre dans le flux, c’est 

l’étrange conformité des 

contenus proposés, qui 

pourrait être expliquée par 

la pensée: « Seule une mino-

rité est en désaccord avec 

moi »

Et même si l’individu se 

rend compte de cet enfer-

mement, il n’y a que deux 

solutions, toutes deux 

moyennement attrayantes.

La première est de juste 

ssuupppprriimmeerr  llee  ccompteompte, afin de 

remettre à zéro les données 

que l’algorithme possède.

La seconde est dd’’aalllleerr  cchher-er-

cchheerr  mmaannuueelllleemmeenntt  llee  ccoonnte-te-

nnuu  ppaarrttaaggéé  ppaarr  lleess  iinntteerr--

nnaauutteess  aayyaanntt  uunn  ppooiinntt  dde e 

vvuuee  ddiifffféérreennt. t. Mais on risque 

alors de tomber dans une 

nouvelle chambre d’écho.

Enfin, aucune de ces deux 

solutions n’est pertinente 

L ’ I N V I S I B L E  C L O I S O N N E M E N T  D U  D É B A T

U N  E N F E R M E M E N T  F U L G U R A N T

contiendra très rapidement 

des contenus favorisant un 

parti ou un autre du débat.

Ensuite, à l’aide de la réac-

tion de l’individu à ces con-

tenus (s’il passe à d’autres 

contenus plus vite que d’ha-

bitude, ou s’il les commente 

et les ‘like’), le réseau enri-

chit rapidement ses don-

nées sur le profil de l’utilisa-

teur.

Enfin, il ne manque plus 

qu’à coupler ce profil avec 

les données sur les utilisa-

teurs précédents pour    

Les chambres d’écho se 

déploient presque instanta-

nément sur les réseaux so-

ciaux actuels.

LLeess  ssttaattiissttiiqquueess  ttiirrééeess  ddes es 

uuttiilliissaatteeuurrss  pprrééeexxiissttaanntts s 

ppeerrmmeetttteenntt  aauuxx  aallggoorriitthhmmeess  

dd’’eessttiimmeerr  llaa  cchhaammbbrree  dd’’éécchho o 

llaa  pplluuss  aaddaappttééee  àà  uunn  iinnddivi-ivi-

dduu  ttrrèèss  rraappiiddement.ement.

En pratique, à la création 

d’un compte, le réseau de-

mande à l’utilisateur de 

fournir une liste de centres 

d’intérêts . Si ceux-ci sont à 

caractère polémique, le flux 
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dans un réseau comme 

Facebook, où le compte est  

lié à l’identité de l’utilisa-

teur.

Si le débat a un enjeu fort, à 

même de provoquer des 

tensions dans son cercle 

social réel, l’utilisateur subi-

ra des conséquences bien 

réelles s’il affiche publique-

ment son intérêt pour des 

points de vue appartenant à 

des  « factions » opposées.

Le principal effet d’une 

chambre d’écho est de 

faire croire qu’on a la majo-

rité de son côté.

trouver la chambre d’écho par-

faite

Les images à gauche et ci-

dessus sont des captures 

d’écran de posts que j’ai ren-

contrés quelques secondes 

après avoir créé des comptes 

vierges sur Twitter et Reddit.

Sur le compte Reddit, je me 

suis précisé comme « non-

binaire », puis j’ai immédiate-

ment rejoint la communauté   

r/LGBT. Sur Twitter, j’ai au con-

traire cherché puis ‘liké’ des 

posts transphobes.

En réagissant à extrêmement 

peu de posts, j’ai fini avec des 

flux remplis, d’un côté de con-

tenus inclusifs promouvant les 

communautés LGBT, et d’un 

autre côté de contenus conte-

nant des insultes ou des agres-

sions physiques en vidéo de 

personnes trans.



Cette version de la chambre 

d’échos ne s’applique ce-

pendant qu’aux flux de con-

tenus, et les réseaux so-

ciaux ne dépendent pas 

tous de ces flux.

CCee  fflluuxx  eesstt  eenn  ffaaiitt  uunnee  tteenn--

ddaannccee  mmooddeerrnnee,,  rreenndduue e 

ppoossssiibbllee  ppaarr  ll’’iimmmmeennsse e 

aamméélliioorraattiioonn  ddeess  ppeerrffoorr--

mmaanncceess  ddeess  aallggoorriitthhmmeess  

ddeeppuuiiss  lleeuurrss  ddéébbuuts.ts.

Le succès commercial des 

récents réseaux qui repo-

sent sur ce flux, comme Tik 

Tok ou Instagram, montre 

bel et bien que cette mé-

thode gagne en efficacité.

Plusieurs réseaux mettant 

en avant ce flux sont appa-

rus aux alentours de 2010.

Le mode de fonctionnement 

“par communautés” des 

réseaux semble en revanche 

être antérieur au concept de 

flux.

Les médias sociaux qui fonc-

tionnent ainsi sont un agré-

gat de communautés: Au 

lieu de poster son contenu 

sur sa propre page, un utili-

sateur le poste sur une com-

munauté.

Cette fonctionnalité est mise 

en avant sur des réseaux 

plus anciens (qui datent du 

début des années 2000) 

comme Reddit (avec les 

Subreddits), Facebook (avec 

les groupes Facebook), ou 

4Chan (avec les Boards).

Il est désormais rare de voir 

des médias sociaux unique-

ment centrés autour du flux 

ou des communautés:

L E S  R É S E A U X  S O C I A U X  P A R  C O M M U N A U T É S

D E  L A  M O D É R A T I O N  À  L A  C H A M B R E  D ’ É C H O

rempli de contenu pornogra-

phique lors de la démission 

de son équipe de modéra-

tion.

LLaa  mmooddéérraattiioonn  eesstt  ddoonncc  

llaaiissssééee  aauuxx  uuttiilliissaatteeuurrss  ex-ex-

ttrrêêmmeemmeenntt  iimmpplliiqquuééss,,  et et 

rreennttrreenntt  ssoouuvveenntt  ddaannss  ccee  

pprrooffiill  ddeess  eexxttrréémmiisstteess  ten-ten-

ttaanntt  ll’’aaccttiivviissmmee  àà  ttrraavveerrss  lleess  

rréésseeaauuxx  ssoocciiaauux.x.

Là encore, un subreddit a 

la popularité de r/Antiwork a 

explosé pendant la crise du 

COVID, en réunissant des 

utilisateurs mécontents de 

leurs conditions de travail.

Son gain massif d’utilisa-

teurs lui a attiré l’attention 

de la presse traditionnelle, 

mais le subreddit fut ridiculi-

sé à la suite d’une interview 

d’un modérateur qui déclara 

“La paresse est une vertu” 

sur Fox News, allant bien au 

delà de l'orignal simple 

questionnement des pra-

tiques de travail modernes.

De ce fait, les équipes de 

modération se remplissent 

d'extrémistes, qui orientent 

la communauté selon leurs 

opinions en influant sur les 

règles, et en biaisant leurs 

choix à l’encontre du conte-

La modération des commu-

nautés est généralement 

laissée à ses membres, et 

l’entreprise responsable du 

réseau social n’intervient 

que dans des cas extrêmes. 

Une défaillance de la modé-

ration entraîne souvent le 

chaos au sein de la commu-

nauté. Par exemple, le su-

breddit   r/WorldNews, dédié 

au partage d’actualités à 

travers le globe, fut vite 
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llee  rraappppoorrtt  eennttrree  lleess  iimmpor-por-

ttaanncceess  ddoonnnnééeess  àà  cceess  ddeeuux x 

ffoonnccttiioonnnnaalliittééss,,  aaiinnssii  qquuee  lle e 

ffoorrmmaatt  dduu  ccoonntteennuu  qquuii  peut peut 

êêttrree  ppoossttéé,,  ccoonnssttiittuueenntt  

ll’’iimmaaggee  ddee  mmaarrqquuee  dduu  rré-é-

sseeaauu..

Liste des Boards 4Chan

nu contredisant leur opi-

nion.

Lors de cas extrêmes, cer-

taines équipes de modéra-

tion vont jusqu’à concevoir 

des robots qui bannissent 

de leur communauté les 

utilisateurs qui postent du 

contenu sur des communau-

tés allant totalement à l’en-

contre de leurs idées.

Ainsi, à l’opposé du carac-

t è r e  i n d i v i d u e l  d e s 

chambres d’écho causées 

par les flux, lleess  rréésseeaauux x 

rreeppoossaanntt  ppaarr  ccoommmmuunnaauuttééss  

ppeeuuvveenntt  pprroodduuiirree  ddee  vvéri-éri-

ttaabblleess  ““cchhaammbbrreess””  dd’’éécchhoo,,  

ddeess  lliieeuuxx  vviirrttuueellss  mmaaiiss  bbiieenn  

rrééeellss  ooùù  llee  mmêêmmee  eennsseemmbblle e 

dd’’iiddééeess  eett  dd’’ooppiinniioonnss  est est 

ppoossttéé  eennccoorree  eett  eennccoorre.e.

Ces communautés permet-

tent alors l’émergence de 

chambres d’écho bien plus 

concrètes que celles que les 

flux de contenu entraînent. 

Chaque communauté pos-

sède son flux, cette fois-ci 

non  individualisé, consti-

tué du contenu posté sur 

cette communauté rece-

vant le plus d’attention

Modérer une communauté 

implique de consulter son 

contenu très fréquemment, à 

des heures hors-normes, afin 

de repérer et d’effacer le con-

tenu allant à l’encontre des 

règles de la communauté.



Le concept de chambre 

d’écho ne serait pas vrai-

ment un problème sans le 

biais de confirmation, un 

membre de la grande fa-

mille des biais cognitifs.

Ils servent à accélérer la 

prise de décision, limiter la 

quantité d’informations dont 

on doit se souvenir, donner 

à sens à des signaux confus, 

ou à sélectionner l’informa-

tion à examiner dans un flux 

bien trop grand.

Ces biais sont à la fois ceux 

qui nous permettent de 

conduire une voiture sans 

perdre notre concentration à 

la moindre concentration, 

mais ils sont aussi les res-

ponsables lorsque l’on tré-

buche en se pressant pour 

rattraper son retard.

LLee  bbiiaaiiss  ddee  ccoonnffiirrmmaattiioonn  

nnoouuss  ffaaiitt  ddoonnnneerr  pplluuss  dd’’aat-t-

tteennttiioonn  aauuxx  ffaaiittss  qquuii  ccoonnffir-ir-

mmeenntt  nnoottrree  vviissiioonn  ddes es 
cchhoosseess..  

En pratique, cela signifie 

que face à un ensemble 

d’informations contenant 

des faits confirmant nos 

l’institut Reuters faite par le 

biais d’internet), cela a pour 

conséquence de créer une 

frange de la population qui 

se renseigne sur les réseaux 

sociaux sans parvenir à 

échapper aux chambres 

d’écho.

CCeettttee  ffrraannggee  eesstt  aalloorrss  expo-expo-

ssééee  àà  ddeess  fflluuxx  dd’’aaccttuuaalliittééss  et et 

dd’’iinnffoorrmmaattiioonnss  ssoouuvveenntt  peu peu 

ffiiaabblleess  eett  ssuuppppoorrttaanntt  ddes es 
ppooiinnttss  ddee  vvuuee  ttrrèèss  ppeeuu  vvaa--

rriiéés.s.

Les informations provenant 

de l ’ex tér ieur  d’une 

chambre sont de plus très 

rares. Ce sont souvent des 

blagues qui tournent en 

dérision un contenu absurde 

posté dans d’autres 

chambres d’échos en oppo-

sition directe.

Session après session, la 

On comprend alors le véri-

table effet des chambres 

d’écho: elles fournissent 

rapidement une grande 

quantité de contenus renfor-

çant les opinions d’un indivi-

du et discréditant ainsi les 

points de vue externes.

Le problème de ces 

chambres est qu’elles se 

forment spontanément dès 

qu’un utilisateur commence 

à s’intéresser à des sujets 

polémiques à travers les 

médias sociaux.

ÉÉvveennttuueelllleemmeenntt,,  iill  ddeevviieennt t 
ddiiffffiicciillee  dd’’oobbtteenniirr  ddeess  rreennsei-sei-

ggnneemmeennttss  dd’’aaccttuuaalliittéé  oouu  dde e 

ppoolliittiiqquuee  vviiaa  lleess  mmééddiiaass  
ssoocciiaauuxx  ssaannss  ffaaiirree  ffaaccee  àà  ccee  

ccllooiissoonnnneemmeenntt  ddeess  ssoouurrces.ces.

Alors qu’une proportion 

croissante de la population 

(51% selon une étude de 

chambre d’écho confirme 

peu à peu les convictions de 

ses prisonniers, et trans-

forme dans leurs esprits 

l’opposition en une minorité 

mal éduquée.

Ainsi la chambre d’écho 

légitime l’activisme comme 

tentative d’éducation d’une 

minorité ignorante, et ido-

lâtre les extrémistes comme 

des guides idéologiques au 

sein de la communauté.

La frange de la population 

affectée est telle qu’elle 

contient forcément des indi-

vidus qui seront vulnérables 

à l’esprit de groupes et à la 

désinformation.

C’est ainsi qu’on obtient une 

et d’activistes supportant 

des mouvements politiques 

méconnus.

L E  B I A I S  D E  C O N F I R M A T I O N

D E  L A  C H A M B R E  D ’ É C H O  À  L ’ E X T R É M I S M E
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convictions, et une égale 

quantité de faits qui infir-

ment ces mêmes convic-

tions, nous devrions voir 

nos convictions renforcées 

par cet ensemble d'infor-

mations.

Couplé à la viralité de la 

désinformation sur inter-

net, et à la concentration 

des créateurs et diffuseurs 

de désinformation dans les 

chambres d’écho, ce biais 

multiplie la puissance avec 

laquelle les chambres  

d’écho éclipsent les autres 

sources d’information.

La chambre d’écho de ce 

tweet fait passer le refus du 

masque pour un acte de foi

la chambre 

d’écho légitime 

l’activisme 

comme tentative 

d’éducation d’une 

minorité 

ignorante

Les biais cognitifs sont un en-

semble de procédés par les-

quels nous sélectionnons les 

informations pertinentes parmi 

une abondance de sources

Image de AManInTheArena



Prenons un exemple con-

cret: les théories du com-

plot.

Elles se résument approxi-

mativement à une même 

rhétorique: un groupe 

d’élites agit dans le secret 

en contrôlant les acteurs à 

l’origine d’événements d’ac-

tualité complexes.

Ces théories offrent une 

simplification drastique de 

la profondeur des faits réels, 

tout en apportant des élé-

ments d’explication à des 

questions non résolues. 

Dans le cas de ces ques-

tions, l’absence d’une ré-

ponse est même interprétée 

comme une conséquence 

du complot.

CCeess  tthhééoorriieess  ssee  nnoouurrrriisssseennt t 

dd’’uunnee  hhyyppeerrttrroopphhiiee  ddee  ll’’es-es-

pprriitt  ccrriittiiqquuee  eett  dduu  ddoouuttee  

nnaattuurreell  cchheezz  ddeess  iinnddiivviidduus s 

aayyaanntt  uunn  sseennttiimmeenntt  dd’’être être 

aabbaannddoonnnnééss  ppaarr  llaa ssoocciiéété.té.

Ce sentiment d’abandon, 

parfois causé par un 

manque d’attention de la 

part des sphères politiques, 

ou parfois causé par des 

inégalités sociales, pousse 

ceux qu’il affecte à chercher 

des réponses ailleurs que 

dans la parole des autorités.

Les réseaux sociaux permet-

tent aux complotistes de 

partager leurs doutes et 

pistes de recherches soit 

dans l’anonymat, soit en au 

moins se distanciant des 

conséquences que ces ac-

tions peuvent avoir sur leur 

réputation.

Cela pousse les communau-

tés complotistes à devenir 

des communautés res-

treintes aux réseaux so-

ciaux, permettant aux 

chambres d’écho de contri-

buer au phénomène du 

complotisme.

Immédiatement, les mes-

sages désignant une poten-

tielle proie au doute maladif 

des complotistes peuvent 

être rapidement visionnés 

par une grande partie des 

utilisateurs enclins à une 

même théorie du complot.

Ces utilisateurs répondent 

alors à ce message en par-

tageant des signes simi-

laires, et l’activité ainsi gé-

nérée forme rapidement 

une chambre à écho, accé-

lérant la descente vers le 

complotisme de tout explo-

rateur vulnérable du réseau 

social qui entrevoit la com-

munauté.

LLeess  ddaannggeerrss  dduu  ccoommppllo-o-

ttiissmmee  ssee  rréévvèèlleenntt  lloorrssqquuee  llaa  

cciibbllee  dduu  ddoouuttee  ssee  rréévvèèllee  être être 

uunnee  ddéécciissiioonn  ggaarraannttiissssaanntt  llaa  

ssuurreettéé  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn..

Cela s’est vu avec le mouve-

ment antivax: La théorie du 

complot dénigrant l’efficaci-

té des vaccins. En 2019, 

l’OMS considérait déjà cette 

hésitation vaccinale comme 

un des 10 plus grand 

risques pour la santé mon-

diale, et ce avant la crise du 

COVID-19.

sseeaauu  ppoossssèèddee  uunnee  ééqquuiippe e 

ddee  mmooddéérraattiioonn  ddoonntt  llee  rrôôlle e 

eett  ddee  ttrroouuvveerr  eett  ppuunniirr  lles es 

ccoommpptteess  nnee  rreessppeeccttaanntt  ppaass  

cceess  rrèèggllees.s.

Mais la quantité de contenu 

postée sur un réseau dé-

passe largement les capaci-

tés de traitement de n’im-

porte quelle équipe de taille 

raisonnable. Ce problème  a 

On peut aussi attribuer à ce 

phénomène la culture de 

l ’annula t ion ,  (canc el -

culture), une coutume de 

censure à la frontière entre 

l’effet de foule et l’exploita-

tion des vulnérabilités des 

réseaux sociaux.

Parlons d’abord du signale-

ment: Chaque réseau a un 

ensemble de règles. LLee  rré-é-

mené à la fonctionnalité de 

signalement.

C’est aussi pour cela que la 

modération est partielle-

E X E M P L E  C O N C R E T :  L E  C A S  D U  C O M P L O T I S M E

C O N S É Q U E N C E  D I R E C T E :  L A  C U L T U R E  D E  L ’ A N N U L A T I O N
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Capture d’écran d’une                

communauté Facebook                   

complotiste

Photo d’une antivax étant devenu 

virale autour de 2019

Ses adhérents cherchent 

activement des signes de 

complots dans la réalité, 

mais le stigma que porte le 

complotisme contraint 

cette recherche à s’exécu-

ter à travers le virtuel.

ment automatisée: un con-

tenu trop signalé sera consi-

déré comme brisant les 

règles, et l’utilisateur l’ayant 

posté sera puni sans délai.

La punition peut être une 

interdiction de poster, un 

bannissement du compte, 

ou un shadow-ban: l’algo-

rithme arrête de recomman-

der le contenu de ce 

compte.

Les utilisateurs d’un réseau 

social peuvent signaler du 

contenu, attirant dessus 

l’attention de l’équipe de 

modération qui vérifie alors 

s’il respecte les règles.



Le lien entre cette fonction-

nalité et la culture de l’annu-

lation se tisse lorsque l’on 

définit cette culture.

LLee  ssiiggnnaalleemmeenntt  mmaassssiiff  vviissee  

àà  aaccttiivveerr  lleess  mmééccaanniissmmeess  
aauuttoommaattiiqquueess  ddee  mmooddéérraa--

ttiionon afin de supprimer le 

contenu ciblé.

LLeess  rreevvuueess  nnééggaattiivveess  vviisseenntt  

àà  ccoonnvvaaiinnccrree  ll’’aallggoorriitthhmmee  

qquuee  ccee  ccoonntteennuu  nn’’eesstt  ppaass  

aappréciépprécié, afin que ce conte-

nu ne soit  plus recomman-

dé à d’autres utilisateurs.

Cette double action est une 

tactique de censure mise en 

place par des communautés 

qui se donnent une vocation 

d’activistes au sein des ré-

seaux sociaux.

L’objectif à long terme est 

soit d’expulser un compte 

ciblé des cercles sociaux 

numériques, et si possible 

d’endommager la réputation 

du propriétaire du compte 

suffisamment pour menacer 

sa situation sociale réelle.

Si ces pratiques ont été 

inaugurées par le mouve-

ment Woke au milieu des 

années 2010, avec pour 

objectif de réduire au si-

lence des commentaires 

discriminatoires, elles sont 

désormais presque exclusi-

vement utilisées avec un 

objectif politique.

La culture de l’annulation 

est donc attribuée à des 

communautés extrémistes, 

au sens qu’elles supportent 

une idéologie au point de la 

faire passer avant toute 

forme de débat, et tente 

d’attaquer les opposants à 

cette idéologie à travers leur 

réputation.

S’il n’en est peut-être pas la 

seule cause, le concept de 

chambre d’écho permet 

d’expliquer l’apparition 

d’une telle communauté.

Le phénomène com-

plateformes.

Un nouveau réseau social 

en plein essor, BeReal, sou-

ligne comment ces entre-

prises sont dépendantes de 

pratiques enfermant l’utili-

sateur dans un flux conçu 

pour l’accrocher à l’applica-

tion.

Il propose à ses utilisateurs 

de poster des photos prises 

les images “artificielles” et 

Ces conséquences per-

verses des réseaux sociaux 

ne sont pas inconnues des 

particuliers et des corpora-

tions.

Cela va faire quelques an-

nées que les chambres  

d’écho sont dénoncées en 

masse par des journaux et 

des internautes, sans qu’au-

cun effort notable n’ait été 

mené à l’encontre de ces 

structures.

Les entreprises gérant les 

réseaux sociaux sont géné-

ralement à but lucratif.

Ainsi eelllleess  pprrééffèèrreenntt  mmaainte-inte-

nniirr  lleess  pprraattiiqquueess  aaddddiiccttiives ves 

afin de générer plus de reve-

nus, pplluuttôôtt  qquuee  ddee  ssaaccrriiffiieerr  

lleessddiittss  rreevveennuuss  aauu  pprrooffiitt  dde e 
ll’’éédduuccaattiioonn  ddeess  iinntteerrnnaauutes tes 

et de la qualité des informa-

tions échangées sur leurs 

réseaux.

contact avec des gens 

déjà connus, BeReal est vite 

devenu une mode.

Pourtant, un reproche lui est 

souvent fait: BeReal serait 

ennuyeux. Son approche 

humble, retournant au con-

cept initial des réseaux so-

ciaux, ne lui permet pas 

d’obtenir autant d’attention 

de la part de ses utilisateurs 

que ses concurrents.

Cette comparaison s’ap-

plique à toutes les formes 

de réseaux sociaux.

Si un utilisateur est trop 

confronté à des opinions 

avec lesquelles il est en 

P O U R Q U O I  L E S  C H A M B R E S  D ’ É C H O  R E S T E R O N T

Page  7L E  M O N D E  — H O R S  S É R I E S

Une communauté d’un réseau 

social pratique la culture de 

l’annulation lorsqu’elle inonde 

de revues négatives et signale 

en masse les contenus qui 

s’opposent à ses idées.

extrémiste.

Un utilisateur publie alors 

dans la chambre une cri-

tique d’un post allant à l’en-

contre des idées de la 

chambre.

ÀÀ  ccaauussee  ddeess  mmééccaanniissmmeess  ddee  

llaa  cchhaammbbrree  dd’’éécchhoo,,  ll’’aauutteeuurr  

dduu  ccoonntteennuu  pprroobblléémmaattiiqquue e 

eesstt  aalloorrss  ccoonnssiiddéérréé  comme comme 
uunn  ddiiffffuusseeuurr  ddee  ddééssiinnffoorrmmaa--

ttiioonn  àà  ééttoouuffffeerr,,  pplluuttôôtt  que que 

qquueellqquu’’uunn  qquuii  pprrooppoossee  uunnee  

ooppiinniioonn  aalltteerrnnaattiivve.e.

On en arrive alors au signa-

lement massif et parfois à 

des conséquences sur la vie 

réelle de la cible.

désaccord, cela risque de 

l’ennuyer, et d’interrompre 

plus rapidement son explo-

ration de la plateforme.

IIll  eesstt  ddèèss  lloorrss  pprrééjjuuddiicciiaabblle e 

ppoouurr  lleess  rréésseeaauuxx  ssoocciiaauuxx  ddee  
mmooddiiffiieerr  lleeuurr  aallggoorriitthhme me 

ppoouurr  ffaavvoorriisseerr  llaa  vvaarriiééttéé  
dd’’iinnffoorrmmaattiioonn..  OOrr  cc’’eesstt  llaa  

sseeuullee  aaccttiioonn  ccaappaabbllee  dde  e  
lliimmiitteerr  lleess  cchhaammbbrreess  dd’’éécchho. o. 

On en déduit vite un mal-

heureux constat: les 

chambres d’écho sont là 

pour rester.

BeReal est un réseau so-

cial français créé en 2020, 

avec pour objectif de per-

mettre aux utilisateurs de 

partager leur quotidien, 

sans filtre, avec leurs amis.

Publicité de BeReal


